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ЬПГТШИ DATIS DU 2б MAES I 98O DU RIPEESEtîTAlIT PERl'-'IAUM'îî DE LA ЩЗЗЮП 
РШШМТТЕ DU KAIŒUCIÎEA DSMOCRATIQ,UE AUPEES DE L'OEFICE DES 
NATIONS UNIES A GH^EFE ADSSSSES AU PEESIDSTT DU COMITE DU DESAEMEÎ-IEtiT 
TRANSÎ ÎETTAITT DEUX DOCÜICTTS LIBELLES "DECLAEATTON DU 5 FEVRIER 1980 
DU laN I STERE DES AFFAIRES ETRANGERES DU ШФиСНЕА Dn-ÎOCRATIOUE SUR 
L'INTENSIFICATION PAR HANOI DE L'USAGE DE L'AEI'iE CHIIIIQUE ET AUTRES 
ACTIVITES POUR EXTEEl-HNER LE PEUPLE liAI'IPUCHEELP' ET "E'IPLOI D'ARl® 
CHIl-IEQUE PAR LES AGRESSEURS VIETNAIEENS AU KAIvîPUCHEA-, NOUVELLES 
DIFFUSEES PAE LE MINISTERE DE L'INFORI'IATION DU ILAï-IPUCHEA DEMOCRATIQUE

DU 25 FEVRIER 1980"

J 'a i  l'honneur de vous adresser c i- jo in t ,  peur votre information, deux , 

doc-uments r e la t i f s  à l'em p lo i de l'arm e chimique par les  troupes vietnamiennes 

d 'agression au Kampuchea, dont s

-  Déclaration du 5 fé v r ie r  1980 du M inistère des a ffa ir e s  étrangères du 

Kampuchea démocratique stir l 'in te n s if ic a t io n  par Hanoi de l'usage de 

l'arm e chimique et autres a c t iv ité s  pour exterminer le  peuple kampuchéen?

-  anploi d'arme chimique par les  agresseurs vietnamiens au Kampuchea; 

nouvelles d iffusées par le  M inistère de l'in fo rm ation  du Kampuchea 

démocratique du 25 fé v r ie r  1980.

Je vous saurais gré de bien vou lo ir fa ir e  d istribuer ces documents comme 

documents o f f i c ie ls  du Comité du désarmiement session I 98O.

( Signé) OK SÀKUIÎ 
Ambassadeur 

Représentant permanent



DECLARATION DU MNISTLRE DES AFFAIRES ETRANGERES DU KAI-'PUCHEA 
DmOCRATIGUS SUR L'INTENSIFICATION РАЛ HANOI DE L'USAGE DE 

L'ARIŒ CHIMQUE ET AUTRES ACTIVITES POUR EXTEHI'UNER 
LE PEUPLE KAI'IPUCHEMJ

Acculé à l'im passe sur le  fron t d 'agression au Kampuchea, aux prises avec 

des d if f ic u lté s  croissantes dans tous les  domaines et s'embourbant de plus en plus 

sur le  fron t m .ilita ire , incapable d'imposer son contrôle sur le  Kampuchéa 

démocratique et de b r ise r  la  volonté de lu tte  du peuple kampuchéen, Hanoï redouble 

d 'e f fo r ts  pour exterminer le  peuple du Kampuchéa.

Les régions sous contrôle du Gouvernement du Kampuchéa démocratique, les  bases 

et les  zones de g u é r illa  lu i étant inaccessib les, l'armée vietnamienne recourt de 

plus en plus aux produits chimiques toxiques. Aux épandages aériens sont venus 

s 'a jou te r  le s  bombardements systématiques en tous lieu x  d'obus de gaz toxique.

Depuis le  29 jan v ier 1980 en l'occurrence, de te ls  bombardements ont eu lieu  

chaque jour sur les  régions environnant le  fron t de P a ïlin . I l  en est de m.ême à 

Kâmrieng et dans la  partie  montagneuse du d is t r ic t  de Bâvel. A Ratanakiri et 

Mondolkiri, dans les  montagnes de Kompong Cham, Kompong Thom et Siemreap, à 

Oddar I-ieanchey, Preah Vihear, Koh Kong, dans la  partie  occidentale du d is t r ic t  de 

Leach, dans la  chaîne des Cardamomes, s o it  dans toutes les  régions à l 'é c a r t  des 

regards du monde, le s  troupes vietnamiennes in ten s ifien t l'usage de l'arm e chimique 

et la  guerre d 'exterm ination ra c ia le , comme à P a ïlin  et à Kâmrieng, augmentant 

toujours le  nombre quotidien de victim es parmi la  population innocente, les  

v ie i l la r d s ,  le s  enfants et le s  femmes enceintes.

De plus, dans les  régions provisoirement occupées, la  famine et la  destruction 

systématique depuis plus d'un an des cultures, animaux de t r a it ,  moyens de 

production et objets d'usage courant causent d'innombrables victim es. Les survivants, 

dont la  nourriture est composée de fe u il le s  et racines sauvages, continuent à 

mourir à raison de 5 à 6 morts par jour et par v i l la g e ,  c 'e s t-à -d ire  par m illie rs  

à l 'é c h e l le  du pays. Dans certains endroits, 70 à 80 '> des maisons sont inhabitées, 

toute la  population ayant été décimée. C 'est la  s ituation  concrète qui prévaut 

actuellement dans le s  v il la g e s  situés à fa ib le  distance des axes rou tiers dans la  

province de Kompong Speu (notamment dans la  commune de Choam Sangkê, d is t r ic t  de 

Phnom Sruoch, et dans la  commune de Phong, d is t r ic t  de Kong P is e i ) ,  et dans les  

communes de Srê Xnong et Trâpeang Reaing (d is t r ic t  de Chho-uk, province de Kampot).

A l 'e s t  de la  route No 5 où la  densité de la. population est relativem ent élevée,

50 à 60 fo des maisons seulement sont habitées. Tout ceci sans parler des régions 

reculées comme Ratanakiri, Mondolkiri et Preah Vihear.



T e lle  est la  tragique situation  que Hanoï s 'e f fo rc e  de cacher aux yeux du 

monde en empêchant-1 'вШ -ùt'’'Te'S diverses organisations 'in ternationales compétentes 

de d istribuer directement les  aûdes humanitaires au peuple kampuchéen. Quant aux 

aides envoyées--à--Phnoffl Penh-,* la" cli'qtle' Le ’ Duan'sé les* approprie totalement et les  

u t i l is e  comme moyen de pression pour enrôler des soldats, sans beaucoup de succès.

La population n 'a  d ro it à aucune d istribu tion . ' L'é r i z  ès t”'èchangé contre de l 'o r  

au taux de l 'o rd re  de 3 grammes d 'o r pour une vingtaine de kilogrammes de r iz .

Or, aujourd'hui, rares sont les  Kampuchéens qui ont encore de l 'o r  à échanger pour 

la  nourriture quotidienne. ’

C 'est a insi qu'Hanoï se sert des aides humanitaires destinées au peuple 

kampuchéen comme arme pour perpétuer sa guerre spécia le d'exterm ination ra c ia le  au 

Kampuchéa e t, en même temps, s'emparer de tout l 'o r  que la  population possède.

Quant au peu de r i z  que la  population a pu cu ltiv e r  dans des conditions d i f f i c i l e s ,  

la  clique Le Duan envoie ses troupes le  faucher ou miner les  r iz iè r e s  a fin  d'en 

in terd ire  l 'a ccès .

De plus, l'occupant vietnamien se l iv r e  à des massacres et à des assassinats 

à grande échelle . Dans de nombreux d is t r ic ts ,  comme dans les  d is tr ic ts  de 

Stung Trâng (province de Kampong Cham), Baray (province de Kampong Thom) et dans 

tous les  d is tr ic ts  de la  province de Preah Vihear, des gu illo t in es  ont été 

in s ta llé es  bien en vue en p le in  centre des chefs-lieux. Certaines sont manuelles, 

d 'autres sont automatiques e t, fréquemment, des Kampuchéens sont gu illo tin és  à 

t i t r e  d'exemple pour semer la  terreur et empêcher tout soulèvement.

Au moment où la  clique Le Duan in te n s ifie  ses e ffo r ts  dans son entreprise 

d 'exterm ination, sa machine de propagande redouble ses campagnes de mensonges et 

clame q u '" i l  n 'y  a plus de famine au Kampuchea", que " la  situation  s 'am éliore", etc. 

mais en vain car l'op in ion  mondiale connaût bien sa p e r fid ie , son hypocrisie et 

sa cruauté.

Le Gouvernement du Kampuchéa démocratique est convaincu que les  gouvernements, 

le s  organisations po litiqu es , les  organisations de masse et les  personnalités 

éprises de paix et de ju s tice  de par le  monde poursuivront leurs e ffo r ts  et 

chercheront tous les  moyens a fin  que les  secours parviennent entre les  mains du 

peuple du Kampuchéa et a fin  d'enrayer la  famine créée par Hanoï dans un but 

génocidaire. I l  est également convaincu que tous condamneront avec véhémence 

l 'u t i l is a t io n  de l'arme chimique par la  clique Le Duan et prendront des mesures pour 

a rrêter à temps ses mains crim inelles et la  contraindre à respecter la  résolu tion  

de la  trente-quatrième Assemblée générale de l'01'Ш exigeant le  r e t r a it  de toutes 

ses troupes du Kampuchéa.

Kampuchéa démocratique, le  5 fé v r ie r  1980



ElIPLOI D'ÁKÍES CHIMIQUES РАЕ LBS АСг'ЯЕЗЗНШЗ 
VILTHAI-Ua^S AU K7JIPUCH1A

PAR EPMDAGES АШРШЗ OU PAR TIRS D'OBUS DP GAZ TOXIQUE

1. Les 25 et 26 .ju ille t  et les  28 et 29 août 1979 s

-  Plmom Reach Torng, au nord de Kirirom;

-  8 tués e t quelques cas d'empoisonnement.

2. Les 5 et 6 septembre 1979 ?

-  Andaung Toek et Thmar Baing (province de Koh Kong);

-  6 tués et 10 cas d'empoisonnement grave.

3. Septembre 1979 s

-  Au voisinage de la  fron tiè re  Kampuchéa-Thaîlande;

-  Plusieurs tués et des ca,s d'empoisonnement grave;

-  Les cours d'eau furent empoisonnés par l 'a rs en ic .

4. Les 1er, 3 et 4 octobre 1979 i

-  A l 'o u es t de Battambang, de P a ilin  à Poipet;

-  15 tués et plusieurs cas d'empoisonnement grave;

-  Destruction des réco ltes .

5. Le 26 octobre 1979 :

-  D is tr ic ts  de Chhouk et Koh Sla (province de Kampot);

-  D is tr ic ts  de Phnom Sruoch et Kong P is e i (province de Kompong Speu);

-  D is tr ic t  de Tramlcalc (province de Talcèo);

-  Section de la  route No 10 ; Paing Rolim -  P a ilin  ; 2 enfants tués et

13 cas d'empoisonnement.

6. Les 28 octobre et 5 novembre 1979 °

-  D is tr ic ts  de Toek Phos et Bâribaur (province de Kompong Chhnang);

-  35 tués et 72 cas d'empoisonnement grave.

7. Au début de décembre 1979 s

-  A.U camp des ré fugiés kampuchéens à Ban Laem (Thaïlande);

-  70 cas d'empoisonnement (un hélicop tère  vietnamien a épandu les  produits 

chimiques toxiques sur les  cours d'eau.

8. Les 10 et 11 décembre 1979 s

-  D is tr ic t  d.e Leach (Pursat) 5 sur v i l la g e s , fo rê ts  et r iv iè r e s ;

-  3 tués et 15 cas d'empoisonnement grave.

9 • Les 15, 17 et 20 janvier 1980

-  A. l 'o u es t de Leach (-province de Pursat);

-  17 tués et 60 autres empoisonnés.



10. Le 29 .janvier 1980 ;

-  Région de P a ilin  (province de Battambang);

-  4 tués (dont une feiœne enceinte) et 20 autres empoisonnés dont 7 enfants.

11. Le 1er fé v r ie r  1980 s

-  Taing Sou (d is t r ic t  de P a i l in ) ,  province de Battambang,'

-  Aur Ta Em et dans les  fo rê ts  et régions montagneuses au sud de P a ilin ;

-  10 tués et 25 autres empoisonnés.

12. Les 6 et 7 fé v r ie r  1980 ;

-  Autour de P a ilin  et Kamrieng, près de la  fron tiè re  Kampuchéa-Thaïlande ;

-  13 tués et 34 empoisonnés.

(Nouvelles d iffu sées par le  M inistère 
de l'in form ation  du Kampuchéa 
démocratique -  25 fé v r ie r  I 98O)




